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DIMANCHE 


M. STOP arborera, au Crand Prix du 
Roussillon, à Perpignan, les couleurs 


St-Fernand, = St-Aimé, 


Aujo 


urd'hui M. STOP 


BOTTE, AUX COURSES 


ornière 
édition 


de PECURIE FRANCE 


NE PENALISONS PLUS LE 


BLE... SI NOUS VOULONS 


DU PAIN 


Le gouvernement a mal 


Demain, le pro- 
blème gouverne- 
mental devant le 


Comité directeur 
M.R.P. 


Dans le régime des 
partis, les divorces sont 
aussi compliqués que 
la vie en commun... 


dre du jour 
Mais, de toute évidence, c'est 
politique intérieure qui occupera 
l'essentiel des débats. 

Une inconnue pèse sur cette réu- 
nion: M, Bidault, parti de Moscou 
plus tard qu'il était prévu, pourra- 
t-il y assister ? Et, s'il est présent, 
âuelle attitude sera l» sienne? 
Si M. P.-H. Teitgen prend une place 
toujours plus grande dans le parti, 
il ne faut pas oublier que M. Bi- 

nuit, gardo son prestige et son 
influence. 


après un contact 
's électeurs, se re- 
le sentiment com- 
un que l'on ne peut, sans domma 
ge pour le parti, renouveler sur Ma- 
agascar le compromis du 22 mars 
l'Indochine. 

C'est que „depuls le 23 mars, un 
fait nouveau s'est produit : la cons- 
tution du R.P.F. 
républicains 
ent ce Rassemble 


prolongé 
trouveront avec 


populaires re- 
nt, non pas 


pour la cohésion du pi les fédé- 

ns départemenales ont réagi 

< vigueur contre l'initiative du 
néral de Gaulle, mais la cle: 


rale, groupée moins so 
signe de ia démocratie chrétien- 
sur l'anticommunisme et la 
ité » est loin d'être cohérente 
lisciplinée. 
De plus, le M.R.P. doit se défendre 
aussi conire la réplique communiste 
i Rassemblement. Il craint une re- 
stitution du Front populaire, dont 
Thorez et ses amis seraient les 
animateurs et sans doute les bénéfi- 


ndons-nous done à un commu- 
é qui condamne ie RPF. et 
ise de faire le jeu des commu- 

tes et, en même temps, coupe cou 
à toute participation du M.R.P. aux| 
< comités de vigilance » et de « bloc| 
de défense républicaine ». 


Incidences 
gouvernementales 


Les républicains populaires ont. en 
outre, le æentiment que le décrochage 
avec les communistes est inévitable 
dans un délai relativement bref. 

Mais les principaux leaders — et, 
croyons-nous M. P.-H. Teltgen lui- 
même — conseilleront de laisser l'ini- 
tive aux communistes, Si cette thèse 
l'emporte, le comité directeur se 
contentera de rappeler les limites 
que les communistes ne pourront 
transgresser sans déchirer le pacte 
gouvernemental. 

Est-ce à dire qu'à travers 
communiqué que nous aurons diman- 
che soir il sera possible de fixer le 
point de rupture du quedripartisme ? 

Cela semble peu probable. Norm: 
lement, le ministère Ramadier devrait 
se disloquer sur l'affaire de Mada- 
fascar, Mais dans le régime des 
partis, les divorces sont aussi compli- 
qués que la vie en commun. 

En y regardant de près, en effet, 
on s'aperçoit que l'affaire de Mada- 
gascar se présente. parementaire- 
ment, sous l'aspect d'une demande de 
levée d'immunité parlementaire contre 

Roger-A. PRIOURET, 


(Suite en page 3.) 


prévu, 


onc 


mal gouverné 


Par Jean PUPI 


N sait à quel point les gelées de l’hiver dernier ont 
compromis les perspectives de notre récolte de 


blé. Les chiffres le prouvent : 


au ler mars 1947, 


les blés d’hiver ne couvraient plus que 2.500.000 hectares 


alors que le chiffre des emblavures dépassait 5 millions 
d'hectares en 1939. 

Malgré les mesures prises pour le réensemencement 
en blés de printemps des terres stérilisées par le gel, 
notre récolte de 1947 sera incontestablement mauvaise. 


Avant la guerre, la récolte moye: 
ne annuelle de la France se ch 
frait entre 85 et 90 mi 
quintaux. La récolte de 19 
fut bonne, quoique portant seule- 
ment sur 4 millions d'hectares en 
blavés, atteignit 65 millions de quii 
taux, Toutes les prévisions relatives 
à la récolte de 1947 indiquent 
qu'elle ne pourra dépasser 40 mil- 
lions de quintaux. 


Qu 


fut, dans nos campagnes, 
l'effet de ces sombres pronostics ? 
Pour le comprendre, il faut regar- 
der d'autres éléments de la situa- 
tion, 


On a dit que le paysan français 


avait une tendance coupable à al- 
avec du blé, C'est 


Le prix du 
0/0 à ceux 
de 50 0/0 
léments or- 


t inférieur de 
voine ou du m: 
lui des tourteaux, 
naires de la nourriture du bétail. 

ces produits manquent. Dans 
conditions, comment s'étonner 
que le paysan soit tenté d'utiliser le 
blé pour l'alimentation de son bé- 
tail, puisque cette céréale est bon 
marché ? 


“tv {Suite en page 3) 


Les 48 heures 
critiques 
sont passées... 


Paris- 


-pres 


se en Afrique du Nord] 


AU PALAIS IMPÉRIAL A RABAT 


Le frère aîné 


“Le Maroc est un jardin 


Lundi, toutes 
les boulangeries 
seront rouvertes 


A crise du pain que Paris vient 
de vivre aurait pu être évitée. 
La preuve en est que les ser- 
vices officiels, émus par les 
protestations formulées au nom du 
publie n'ont mis que quarante- 
huit heures à prendre les mesures 
d'urrem qui permettent aujour- 
d'hui d'annoncer que la menace 


D'ailleurs, à côté du problème 
d'ordre général et du pre me des 
tre, celui de 
la répartition. Celui-ci n'a été que 
négligé depuis plusieurs se- 
les boulangers le saven 
Si l'on a pu redresser assez rapi- 
dement, la situation devenue ca- 
tastropfique à Paris, on eût pu, 
en prenant à temps de judicieuses 
mesures, éviter 
houlangeries et la 
files…qui ne disposent point la po- 
pulation à la bienveillance, 


La nouvelle 


réglementation 


L' « Officiel » publie aujour- 
d'hui la nouvelle réglementation 
des_panifications. 

Seule est autoriséé la fabrication 
du gros pain — dont la mie n’est 

préciée — et pain de 
fantaisie. 


Les baguettes, dont les Parisiens 
sont friands, sont au contraire in- 
terdites, alors iles pouvaient 


peut-être tre une certaine 


PRES la publication de mes premiers articles sur 
le Maroc, précisant la position intransigeante 
des nationalistes, il semble que le Maghzen (en- 

tourage du sultan) ait voulu quelque peu adoucir les 
angles. Ce qui s’est manifesté de façon di: 


et la France 
e fertilise 


(De notre envoyé spéc. Jacques BLOCH-MORHANGE) 


RABAT, 26 avril. 


ncte par une 


MARLÈNE 
S'EN VA 
QUÉTER 
EN SUÈDE 


invitation à diner chez son Altesse Moulay Hassane, 
khalifat des territoires du sud et frère aîné du sultan, 
ainsi que par un entretien confidentiel avec un très haut 
dignitaire du Méchouar, conseiller intime du sultan et 
auquel on prête généralement la rédaction de ses dis- 


cours. 


Son Altesse Moula 
prend en effet qu 
la gestion des affa 
ses familiers le désignent 
sous le sobriquet bon enfant de « Du. 
dule » . 

C'est un homme fort aimable, qui. 
bien que parlant parfaitement le 
français, préfère s'en remettre à un 
habile interprète du soin de me tra- 
duire ses pensées. 

A mon arrivée il tient à la main 
un récent numéro de « Paris-presse » 
en première page duquel s'étale ce 
ie s le Sulian du Maroc a oublié 

x France s. Et d'un air véritable. 


PREMIÈRES MISSIONS 


JACQUES MANSION : 17 juillet, 
il arrive en Bretagne en bateau; 


A 


le Q.G. de la France Lib: 


ne vinssent 


LE GENERAL 
KOENIG + | 
représentera la France| 


aux obsèques 
de Christian X 


— La France sera représentée aux 
obsèques du roi du Danemark par le 
général Koenig. Le fanion du ba- 
taillon du 22* chasseurs à pied et son 
escorte assisteront aux obsèques. le 
roi étant caporal d'honneur de ce ba- 
taillon. 


U début du mois d'août, nous 
Stephen's House pour nous installer au 4, 
qui fut, jusqu'en juin 1943, 


s petites pièces et quelques 


as, ou le moins possibi 
pépinière d'indiscrétions et de bavard: \ 
jen isolées dons un 


missions vers la France et vers l'Af 
aussi les débuts furent-ils durs. 


chef de l'intelligence Service. Pour moi 


uittômes Saint 


J'établis. avec sir Claude, un « gente 
leman's agreement » que nous rese 
pectimes toujours : celui de ne nous 
disputer que lorsque les intérêts de 
chacun de nos deux pays divergeaient 
sur quelque point. Nous nous som- 
mes souvent disputés au cours de ces 
cinq années, car rien ne developpe 
pius un nationalisme outrancier que 
le métier du service secret. 


Le premier agent qui partit en mis- 
sion fut Jacques Mansion. C'était un 
garçon de vingt-six à vingt-huit ans, 
ardent et courageux. Il avait, au cours 
de la « drôle de guerre » reçu une 
grave blessure qui l'avait fait réfor- 
mer. La Bretagne, pour lui, n'avait 
pas de secrets, spécialement les zones 
côtières qui nous intéressaient. On 
le bourra de questionnaires ; f fut 
baptisé « Jack » et, le 17 Juillet, 1l 
embarqua sur une vedette rapide : 
mais la tentative échoua. Quelques 


Casablanca, une émouvante histoire 


d'amour, 
d'aventure: 


une passionnante suite 
paraît en feuilleton dans 


Paris-presse, à partir du lundi 28 avril 


ROGER DAL 


l’auteur d’Erreur judiciaire 
vient en effet de confier à Paris-presse les manuscrits de 


SABLANCA 


CASABLANCA, EST EGALEME 
| FRANCE 
HENKEID, 


CLAUDE RAINS. 


PARMI LESQUELLES : HUMPHREY 


YDNEY CREENSTREET. PETER 


BOGART 
LORRE 


T UN FILM WARNER BRÒSS QUI PASSERA BIENTOT SUR TOUS LES ECRANS DE 
UNÉ PLFIADE DÊ VEDETTES 
D ET 


INCRID BERCMAN, PAUL 
ETC... L'INTERPRETENT 


SAINT - 


CORVISART : 3 août, un 
canot les dépose à St-Aubin; 


REMY m'envoie le 1” dé- 
cembre son premier courrier 


e du Nord. 


d'abord, un maitre incomparable, il devint bientôt un ami. 


JACQUES ET 


jours plus tard, un bateau de pêche 
à moteur, piloté par deux pêcheurs 
de Bénodet, le déposa à proximité du 
cap de la Chèvre. 11 devait done aller 
à l'aventure et revenir par ses pro- 
pres moyens. C'est ce qu'il fit. Ayant 
trouvé, à Camaret, un patron pêcheur 
volontaire, il rentra à Londre 
début de septembre, avec des Kartes 
assez complètes du dispositif ennem. 
et d'importantes observations. 

Vers la fn du mois de juillet, M 


Prochain article : 


MISSION POLITIQUE | 
| A VICHY 


Churchill se montrant de plus en plus 
nerveux parce qu'il n'avait sur la Ni 
mandie aucune information, Clam vi 
me demander de trouver d'urgence un | 
volontaire pour aller recueillir dans | 
la région de Ouistreham des renseigne. | 
ments sur les préparatifs d'invasion | 
allemands. Les reconnaissances aérien- | 
nes révélaient, en effet, tout au lon? 
de 13 côte, une intense activité enne. 
mie. Aucun agent n'étai 
me proposai-je pour remplir 
mission ; mais les Anglais se réc: 
parce que le travail en Angleterre de- 
venait chaque jour pius lourd. 
Jacques se poria volontaire 
naissait de bout en bout la côte nor- 
mande. I proposa d'aller jusqu'à la 
capitale, une fois son premier travail 
terminé, afin d'y jeter les bases d'un 
réseau ‘conforme à mon plan, qui 
, la Seine-Infé- 
rieure l'Eure et le Calvados, et dont 
la direction serait installée à Paris. 
Je me ralliai à cette proposition que 
les Anglais approuvèrent à leur tour. 
Mais. pressés par leur premier minis- | 
ndèrent qu'un autre of- 
agnât Saint-Jacques. re- 
cueillit avec lui, pendant trois jours. 
les informations les plus urgentes et 
revint à Londres au bout de ce terme | 
grâce à une vedette rapide qu'on en- 


Ques devait rester un moi 
moyen. Corvisart se 
proposa et fut aussitôt accepté. 

Nous montämes précipitamment la 
mission avec le major anglais Cody | 
Celui-ci était un homme d'une qua- 
rantaine d'années, fort mince. sédui- | 
sant officier de la Garde, de cette | 


(Suite en page 2.) 


LES ÉLECTIONS 
A LA SÉCURITÉ 


SOCIALE 


55 pour 100 des voix 
“salariés” à la C. G.T. 


connaîtra pas avant mardi 
les tats défin des élections 
de la Sécurité sociale 

Les premières indic 
60 0/0 à la C.G.T, 25 0/0 à la 
CFTC listes se parta- 
geant les autres suffrages. 

Ces résultats correspondent à cer- 
tains grands centres Les chiffres 
les de moindre importance les 
c Il semble qu'en définitive 
la C.G.T. n'obtiendra pas plus de 

0/0 des voix et que les listes 
mutualistes seront largement repré- 
sentées. 


on 


ns donnent 


ment navré : « Pourquoi dire des 
choses pareilles ? » 

explique certaine histoire de 
phrases publiées et non prononcées 
À .Tanger. Il me répond : 

— Question de nuance. Si Kaddour 

Ben Ghabrit en a d'ailleurs expliqué 
raisons. Il faut comprendre les 
exigences de l'opportunité. En réali- 
té, Sa Majesté garde toujours pour la 
ance un profond attachement. 

« Les Français qui comprennent les 
Marocains sont ici chez eux. Si vous 
êtes un ami. le maison vous appar- 
tient. Croyez-vous que si Sa Majesté 
avait voulu rompre avec la France 
elle aurait eu en 1940 et pendant 
l'occupation une attitude aussi di- 
gne ? 

» Un jour de l'année 1941, j'accor- 
dais une audience à un ‘journaliste 
suisse que le gouvernement de Vi- 
ehy demandait de recevoir. 
« Pourquoi dit cet homme, 
enfants sont-i 

por 5 

France 


pour 
les légumes 

devient stérile et brûlant. 

Le Maroc est le jardin et le bas- 


Certains colons, certains 
militaires | 

Très sensible au charme de cette| 
image, je n'en questionne pas moins 
directement © 

— Partagez-vous l'opinion de Pls- 
tlalal sur l'éviction de la France du 
Maroc ? 

— Oh ! Non. Seulement 11 existe ici 
certain diment d'exploitation et de| 
ne civile qu'il vous faut rappel 
T auo ous pulsions entamer a 
Mrs en Gute confence. Nous 
voulons plus rien savoir de ces 

RS 

2 Quels sont-ils ? 

— Certains colons, certains mili- 
taires et même certains fonctionnaires 
Il en est que le sang suit à la trace. 

J'essaie d'obtenir des précisions, 
mals vainement, 

Son Altesse s'inquii 
connaitre mes opini litiques, ce 
qui prouve plus d'am à mon 
égard qu'un sens diplomatique bien | 
protonia | 

Je lui réponds qu'elles sont celles | 
qui correspondent le mieux aux inté- 
réts de mon pays. | 


(Suite en page Da 


e maintenant de 


En vitesse sur le circuit 


automobile du Roussillon 
pen par Paris-presse 


CORRE LS 


Louveau aux essais. 


ARLENE DIETRICH a ac- 
M cepté, de l'Association 
de l'aide aux enfants 
français à Stockholm, la mission, 
que sa grôce et sa renommée lu 
rendront facile, d'aller collecte: 
en Suède des colis pour nos tout- 
petits. À l'issue du déjeuner qui 
a conclu cet accord, on voit ici, 
rossembler, de gauche à droite : 
Marlène Dietrich, M. le chargé 
d'affaires de Suède, comte F, de 
Stackelberg, Mme la comtesse de 
Stackelberg et M. Jules Berman, 
correspondant de « Paris-presse » 
à Stockholm. 


L'affaire des points 
textiles n'était pas assez 
embrouillée... 
Il y avait deux 
“capitaines ' 

la Production 
industrielle ! 


te et quel 


moins que la deuxième a 
pour compte, n'étant parve 
digérer que sept ou 


on avait portés à 
de 


L'ASSURANCE- 
LECTEUR 


Paris- -presse 
PAIE 


compagnie 


Valt sortir complètement suffoqu 
Les témoignages d'aujourd'hu 
reusement s'annoncent plus co 

et plus clairs. 

M. Dodon, sous-directeur au Bon 
Marché, évoquant la pép 
dont souffrait sa malson à 
du lancement de ce fameux progra: 


assura 


me utilitaire auquel elle avait é eau sinistre de l'assurance. 
s donne rsa contribution. teur. Un chèque de cent mil 
sure que c'es même cs vient d'être envoyé, en ej 
de la production industriel t, à la famille de M. BERANG 


tributions indispensables 
(Suite en page 3.) 


harles, 93, rue Dareau, à Paris 

Janvier 1947. 
« La Confiance » poursuit ac- 
tuellement ses enquêtes à propos 
des nombreux autres cas qui lui 


ont été signalés. 


<“La Colère des Dieux” 


dont l'héroïne est Viviane 


Signature: 


Romance, est l’œuvre la 


plus originale du cinéma 


français actuel. » 


CLAUDE BRIAC 
(« Samedi-Soir »). 


« NORMANDIE 


cet ettet 
fera que 


LA POSSESSION DES 19 COU- 
FONS ASSURANCE PARUS 
soit 7, 8,9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 et 16 
SUFFIT TOUJOURS 
POUR VOUS GARANTIR 


100.000 francs en cas de décès 
et jusqu'à 209.000 francs 
en ess d'invalidité, 
© SANS FORMALITE PREALA- 


BLE. 

© SANS DEMARCHE QUI VOUS 
ENGAGE. 

© VOTRE STRICT ANONYMAT 

ETANT RESPECTE. 


De 
notre 


envoyé 


spécial en 


Extrêème-Orient 


MERRY BROMBER 


(Suite de la première page) 
Garde dont de méchantes langues a: 
surent qu'elle eût, un jour, en son 
sein, un officier si bète… ai bête. 
Que méme ses camarades s'en aper- 
cevalent |! Autrefois, dans les servi- 
ces de l'intelligence 11 avait, de son 
mieux, en Syrie, semé quelques en- 
nui sous les pas des Français. Mais 
les années avaient passé et Il fit, 
pour nous aider, ce qu'il put, parti- 
€ipant peu au trs l. mais toujours 
présent, celui-ci terminé, lorsqu'il 
était question d'aller boire un whisky. 

Le 3 août, Saint-Jacques et Corvi 
sart s'embarquent à Portsmouth sur 
une vedette rapide. Vers 4 heures du 
matin, le lendemain, on les déposa 
canot, en face de 
ubin, à deux ou trois kilomé 
tres de la côte ; mais la vedette, re- 
partant à pleins gaz, donna l'alerte 
chez l'ennemi. Fort heureusement, le 
brouillard matinal s'étendait sur 
l'Océan et nos navigateurs réussirent, 
après bien, des efforts, à gagner, In 

te sans être aperçus, ni des vedet- 
tes allemandes venues reconnaltre la 
sourte de ce inpage nocturne. ni des 
vigies qui, sur ja crête, survelllaient 
Thorizon. 


Sur la falaise 
une sentinelle toussait 


Tis abordent, coulent leur canot qui. 
par précaution, a été choisi de ma 
que française, et se mettent à es 
lader la falaise, portant sur maigre 
bagage et leurs caisses de pigeons 
voyageurs. A mi-hauteur, fis s'arré- 
tent : une sentinelle, juste au-dessus 
de leurs têtes, tousse sèchement dans 
le froid matinal. Tis jugent plus pru- 
dent de laisser leurs pigeons dans un 
trou du rocher ; ils viendront les re- 

re lorsque l'alerte sera levée 
is, ils se glissent en rampant, pas- 
sent inaperçus entre deux faction 
res et réussissent, sans encombre, à 
gner la maison de Saint-Jacques. 
sueur de l'angoisse colle leurs che- 
mises à leur peau ; Corvisart claque 
un peu des dents ; mais ils poussent 
un soupnir: les DOoi(ug ——— 
un soupir : les voilà à 
moins pour le moment 

A Londres, nous attendons avec une 
fébrile impatience le premier pigeon: 
mais en vain. Notre inquiétude, jour 
après jour, se transforme en conster- 
mation. Le 8 août, nous renvoyons 
la vedette à l'heure et au point con- 
venus : mals personne ne volt les ai- 
gnaux attendus. Il en est de même le 
lendemain. 


Les pi 


br. au 


ns sacrifiés 


grave n'est arrivé ; Saint-Jacques 
de récupérer ses pigeons 
Une sentinelle fait, de nuit e 


de 
où les a laissés ; aussi a-t-il pré- 
féré les sacrifier en holocauste plutôt 


i 


i) 
F, 
3 
; 
$ 
i 
4 
f 


Que de tomber dans un piège, d'all- 
leurs bien mal tendu 
Profitant de sa parfaite connais- 


sance des lieux, 11 a, en trois jours, 
obtenu la carte complète des instal- 
lations et des effectifs de l'ennemi 


GER 


tout ay long ge la côte et Corvisart, 
ite, s'est trouvé ay 
Mais, à Taube. 


ar 
lieu du rendez-vous. 


i entendit repartir la vedette d'où 
ses signaux, sans doute estompés par 


la brume, 


n'avaient pas été aperçus. 


Le 28 août, bien qu'avec peu d'es- 


poir, 


nous renvoyans la vedette ; 


mais on ne voit aucune lumière. Le 


nouvelle tentative ; hél 


. la mer est trop mauvaise. Le 30, 
toujours 


sans fésuliat ! Et pourtant Saint-Jac- 
ques était là, fidèle aux consignes. 


Le maudit brouillard, 


une fois de 


plus, imposa son maléfique effet. 
Corvisart partit alors pour la zone 


« libre 


s'y fit démobiliser, puis, par 


l'Espagne, li gagna Londres le 15 jan- 
vier 1941, nous apportant, un peu tard. 


les renseignements demandés 


De son côté, Saint-Jacques, profi- 
tant de son séjour forcé, montait un 


Important réseau, séparé en trois bran. 

ne manqua 

plus que des moyens de transmission 

1 repartit alors pour Londres afin de 

tenir. Il gagne Oran, Casablanca, 

un vieux 

navire portugais, et t à nous 
rejoindre le jour de Noël 1940. . 


La, première mission de Rémy 


ches distinctes auquel 1l 


les ol 
puis Lisbonne où le 


Dans les pr Jours de juillet, 
un garçon d'environ trente-cinq ans, 
solidement bâti, la tête forte et ronde, 


légèrement dégarnie de cheveux, vint 

mon bureau. I) était 
de France quelque temps au- 
paravant et se nommalt Gilbert Re- 
nault. Plein d'allant et de dynamisme. 
il laissait involontairement percer une 


se présenter 
arrivé 


sensibilité aux nuances parfols 
que mystiques 


des Anglais, 11 
sion, dans le mi 
Caud. 


Le ler décembre 1940, Gilbert Re- 
nault, qui devait prendre le nom de 
nous envoyait son premier 
courrier. Il avait trouvé des opér: 


Rémy, 


teurs de radio 
des pos! 


nait déjà des informations importan- 
leucon, 


tes sur Bordeaux, Mérignac, 


Il croyait pouvoir se 
rendre utile et venait spontanément 
s'offrir pour une mission secrète. Il 
me fut dès l'abord extrémement sym- 
pathique. Sa parole était nette, pré- 
cise, mesurée. Les possibilités qu'il 
évoqua me parurent intéressantes. 
Malgré une opposition apparente 
tit bientôt en mis- 
temps que Four- 


pres- 


Lorient, Quiberon. ete.. accompagnées 
de cartes très précises, localisant des 
Objectifs ennemis à détruire. Le sys- 


tème était enclanché : il ne 
plus dès lors de fonctionner 


le tout ce que 


Je pus créer, Sir Claude Dansey dit un 


Jour de tut 
un plus 
était le 
eret 

Cours de sa longue carrière. 


mat SE pourrait trouver 
connaisseur — 

fus extraordinaire agents 
i eût jamais rencontré au 


Voir « Paris-presse » à partir du 


23 avril. 


(Copyright 1947. by Mme Dewavrin, 
André Dewavrin and « Paris-presse 


Tous droits de reproduction, méme par- 
tielle, adaptation et traduction inter- 


dits. 


(Extraits des « Souvenirs du colonel 
Passy », à paraitre chez Raoul Solar.) 


MACAO, … avril. 
’EST le jour que Macao 
prend son visage de 
mystère. La ville, peu- 
plée de 400.000 Chinois et de 
3.000 Occidentaux, semble 
morte. Les pousse - pousse, 
désœuvrés, traquent le client 
sous les arcades. Mais, sous ces 
arcades, chaque boutique qui 
n’est*pas une maison de loterie 
avec boules et sphères et un 
tirage pour chaque client est 
un comptoir de changeur. Si 


ce n'est pas un comptoir de 
changeur, c’est un magasin de 
mandats pour la Chine. 


11 n'est pas question, en effet, d'ex. 
pédier de l'autre côté de la frontière 
de substantiels dollars de Macao, qui 
seraient échangés au cours officiel 
contre d'évanescents dollars chinois. 
Sur un petit bout de papier de soie 
imprimé de signes conventionnels. le 
marchand de mandats peint quelques 
signes mystérieux. Cette lettre de 


change impalpable, qui tiendrait sous 
l'aile d'un pigeon, est payable à Can- 
ton, à Changhaï, à Nankin, au cours 
officieux du gold-dollar. 


Entre la loterie, le changeur et la 


PROCHAINEMENT 


notre envoyé spécial 


MERRY BROMBERGER 


poursuivra 
aux Philippines 


sa grande enquête 
sur l’Extrême-Orient 


boutique de mandats, il n'y a place 
que pour un bijoutier. 

On se demande, devant la rue vide, 
quels peuvent être les clients de ces 
marchands de monnaies, de joyaux, de 
valeurs. 

Macao, sur sa minuscule presqu'ile 
de six milles carrés, suspendue com- 
me une breloque au ventre de la 
Chine, ne produit rien que des pé. 
tards et un peu de poissons séchés. 
Les seules cultures qu'on y fasse sont 
les gazons anglais, où s'asseyent les 
villas au bord de la corniche. 

Les statistiques pourtant, affirment 
qu'elle exporte à Hong-Kong tout le 
riz dont se nourrit le million d' 
tants de la colonie anglaise, et qu'en 
importe, pour sa consommation per- 


Le samedi 26 avril, à 21 h. 
AU COLISEUM 
65, rue Rochechouart 
sous le patronoge de 
“Paris-presse” 
“Claudine” 
et “ Cinémonde” 


CHAMPIONNAT de DANSE 


par professions 


Cette semaine, étiminatoires 
réservées aux employés de 
Coiffure 


ENTREE LIBRE 


L'ENFER DU JEU N’A PAS CONNU 
l'enfer de la guerre 


sonnelle, des quantités énormes de 
cigarettes américaines et de whisky. 
Ales consulter seulement, on imagi- 
nerait Macao comme une vaste rizière 
inondée de whisky, où flamberait un 
figantesque bûcher de cigarettes 

À la vérité, Macao est en plus petit 
et en plus poétique une réplique de 
Hong-Kong. La flotte de ses jonques, 
qui se dandinent dans le dédale des 
Îles chinoises entourant la presqu'ile 

rtugaise, y charge et y décharge 
les marchandises qui ont oublié de 
demander au gouvernement de Tchang 
Kaï Chek des licences d'entrées et de 


sortie. 
Le Lisbonne 
d’Extrême-Orient 
Un amour de petit conflit intern: 


tional facilite encore les choses. L' 
de Tara, juste en face de Macao, est 


Une seule victime: 
+ 


le paisible consul 


revendiquée par les Portugais, qui y 
entretiennent quelques soldats, et par 
Jes Chinois, qui y ont une petite gar- 
nison. Ces troupes, qui se disputent 
amicalement ce territoire insulai: 
mais qui ne se rencontrent que le 
verre à la main, entretiennent une 
aimable confusion, pour le grand pro- 
fit des contrebandiers. 


Ce conflit ne trouble nullement ls 
paix qui règne à Macao, et qui y 
régna pendant la guerre. La minus- 
cule colonie portugaise fut le seul 

int de l'Extrême-Orient qui ne fut 
pas submergé por le raz de marée 
japonais déferlant de Rangoon 

Marlarine. Trente mille Occiden 
et un demi-million de Chinois ts 
vèrent refuge dans cette oasis. Ma 
fut, pendant quatre ans, le Lisi 
de l'Extréme-Orient, où la misère la 
plus crue coudoyait les fortunes apeu- 
rées. 


aux 


Le gouverneur portugais avait co: 
verti les clubs élégants en cer 


1058. 
t'Ewwage. Robert Jordon est ehor. 
Tabattre pendant sa promenade. gi de Joine sauter wa pomt prés de 


Abandonnée par ses réfugiés, veuve] gerria, ieaie où ir rencontre "ia è PARERNEST 


| Paume. HEMINGWAY 


DE L'ANGLAIS 


DENISE V-MOPPES 


La guerre civile déchire 


guerre, au temps où les H 
P les beautés célèbres Pilar. Celle-ci conduit Jordan au 
près de Ei Bordo qui commande un TRADUIT 

groupe de partisan 


PAR 


venaient, dans ses salons de planches. 
risquer des fortunes rapidement ac- 
quises. Elle est charmante, dans sa 
solitude et sa mélancolie, cette vieil- 
le colonie en sommeil qui fut le pre- 
mier éteblissement européen en Chi- 
ne. Les cloches de ses églises baro- 
ques sonnent dans le brouillard tiède 
des angélus. nostalgiques. 

Depuis cent ans, sa cathedrale in 
cendiée. dressée au sommet d'un es- 
caler de cent marches, n'est plus 
qu'une façade ouverte sur le ciel. I 
ny a plus d'église derrière. Par les 
arches vides des verrières, qu'enca- 
drent les statues des saints jésuites. 
les prières du pèlerin montent direc. 
tement aux nuages. Les villas portu- 
gaises ornées d'ajuleros. qu'on a ou- 
blié de repeindre, verdissent d'humi- 
dité. Prala Grande, la promenade au 
bord de l'eau. noyée de brouillard 
tiède, est vide. Et c'est dommage. 


Les “buena gente” 


tée. Et, à ce moment-là, tes jambes ne disaient rien à per- 

sonne. À ce moment-là, il n'y avait que les balles qui 
disaient ce qu’elles avaient à dire. Et s'il t'avait laissée tomber, 
il aurait été bien vite hors d'atteinte des balles. 


EE guapa, lui dit Pilar. Ce garçon t'a beaucoup por- 


—- Je l'ai remercié, dit Maria. Et je le porterai un de ces 
jours. Laisse-nous plaisanter. Je ne vais pas pleurer parce qu'il 
m'a portée, non ? 

— Je aurais bien laissée tomber, fit Joaquin continuant à 
la taquiner. Mais j'avais peur que 
Pilar me tue. 

— Je n'ai tué personne, dit Pilar. vait pas 

Z No hace falta, lui dit Joaquin sœur, ni 
Tu n'as pas eu besoin. Tu les faisais on avait 
mourir de peur rien qu'en ouvrant la 
bouche. 

— En voilà une façon de parler. lut 
dit Pilar. Toi qui étais un petit gar- 
çon si poli. Qu'est-ce que tu faisais 
avant le mouvement, petit garçon ? 

— Très peu de chose, dit Joaquin. 
J'avais seize ans. 

— Mais quoi au juste ? 


vu la mère fusillée, ni la 
le frère.. On vous l'avait dit. 
entendu les coups de feu et 
vu les cadavres. 


japonais 


parce qu'une voile de jonque sur- 
je de la brume, entre deux lies, 
dans Une éclaircie, compose une es- 

tampe perdue 
Pour sa colonie endormie, le gouvi 
neur portugais de Macao nourrit un 
rêve : celui d'en faire, les beaux jours 
ant fermé les tripots chi- 


ce qui s'était 


Si ceite femme pouvait écrire 1. 1 
essayerait de l'écrire lui, et s'il ava: 
de la chance et arrivait à se le rappe- 
ler, peut-être qu'il pourrait le rapp 
avait raconté. Dieu 
comme elle racontait bien | elle è 


hols. un Monte-Carlo de TExtreme- PE de ge osent QE: ES int 
Orient. avec un casino officiel où ne tps en ne don Faustino comme elle l'a racontec 
se ruinemient que les milliardaires Tu les fabriquais Sa vouten due vais ble pee 

Four l'instant, l'enfer en wacances| — Non. je les cirais pouvoi e histoire. Ce 


-- Qué va, dit Pilar. 
tout 

Elle observa le visage brun du 
garcon, sa charpente légère, sa ti- 
se et sa démarche rapide. 
rquoi tu n'as pas réussi ? 

i à quoi 
ol ? Tu sais à quot. 


te d'être un petit paradis Ça n'est pas 
it pas la guerre, nl de ser- 

taire. On n'y paie pas d'im- 
pôts. On n'y a jamais froi®. On y en- 
fre et on en sort librement. L'hospita- 
lité chinoise pourvoit à tous les ca 
prices. Mais le bateou de Hong-Konr 
emmène toujours autant “de passa- 
gers qu'il en a amenés. C'en 


Que nous avons falt. Pas ce que les 
autres nous ont fait. I! en savait assez 
là-demus. Il en savait beaucoup sur ce 
qui æ pasait derrière les lignes. Mals 
oir connu les gens avant, Il 

ce qu'ils avaler dan: 


notre mobilité 


SAN et parce 


vrai que] a A a e Eok Tuss que nous n'éons pas obligés de rester 
c'est si ennuyeux, le paradis ? ne ppp après pour recevoir le châtiment, nous 
Copyright by Merry Bramber-| oi que € sine n'avons jamais su comment quoi q 
ger and « Poris-presse » Mo 7 _ ce soit a réellement fini. songea 
Voir « Paris presse » à partir du ts une gentille alhouerte, nu On habita € “dans sa 
22 avı dit Pilar, Mais la figure ne vaut pas familie. On arrive à la nuit et à 
grand chose. Alors c'était la peur, Mange avec eux. Le jour on se cache 


et, la ruit suivante, on est parti. On 
fait son boulot et on s'en va. Si on 

on apprend qu'ils ont 
C'est ausi simple que 


out ? Tu étais très bien au train 

— Je n'ai plus peur d'eux main- 
nt, dit le garçon. D'aucun. Et on 
u bien pire et bien plus dange- 
reux que les taureaux, C'est clair, PRESSE sé ee 
i ny a pas de taureau aussi dan. _ Mais on est toujours parti quand c 


gereux qu'une mitrailleuse. Mals si arrive. Les + partisans font leurs 
Féiais dans l'arène maintenant avec défaite et puis ils filent. Les paysans 
un. je ne sais pas si je serais mal- restent x payent 1 ajou: c 
tre de mes jambes. l'autre côté. songea-i-il, ce que nou 
Tı voulait être torésdor, expli- leur avons fait au début Je l'ai tou 
qua Pilar à Robert Jordan. Mais ii Jours mu et ça m'a toujours fait parz 
avait peur reur. et J'en a entendu pa 
— Vous al guement et avec honte. avec bmva 

rade dynami avec vantardise, en s'en excusant, en 


z les taureaux, cama- 
? demanda Joaquin 


en souriant de toutes ses dents. expliquent, t voit 
Beaucoup. dit Robert Jordan, cwe femme, elie x 

Vous les avez vus à Valladolid ? Bon. se dit-il. ca fait partie d 

nda Joaquin. x on ai ae 
Out. En sepiembre à la feria, éducation quand ce sera, fini. 0 
C'est mon pays, dit Joaquin. apprend, quelque chome dans cen 
e belle ville 1 Mais ce que jes fuerre si on écoute, Tok ti as mirez 

. les bonnes gens de G'avoir passè une parie de l'anné 
souffert dans cote Sonor Passé une parje de ln, 
guerre la guerre. Ds vrus faisaient confiance 
Puis, le visage grave sur le langage principalement. Ils vou: 
— Ils ont fusillé mon père. Mon faisaient confiance parce que vous 


beau-frère, 


et maintenant ma sœur.  compreniez complètement leur langue 


Quels barbares | dit Robert Jor- et parliez leur argot. et parce que 
dan. Vous connaissier droits. | Pour 
Combien de fois avait-il entendu finir, Espai RTE 
cela ? Combien de fois avait-il vu loyal qu'à son village. D'abord. TR 
des gens prononcer ces mots avec  Pagne, évidemment. puis sa Prop 


tribu, puis sa province, puls son vi 
lage, sa famille et enfin son métier 
Si on savait l'espagnol. il était pré- 
venu favorablement, si on connais- 
sait sa province c'était encore mieux 
mais si on connaisait son village, et 
son métier, on était aussi avant qu'un 
étranger pourrait jamais être. T ne 
se sentait jamais étranger en Espa- 
pne, et ils ne le traitaient pas vrai 
ment comme étranger la plupart du 
temps, seulement quand 
naient hostiles. 
Evidemment qu'ils devennient hos- 
tiles. Iis se tournalent sou contre 
vous, mais ils se tournaient toujou 
contre tout le monde, 1ls se tournaient 


difficulté ? Combien de fois avait-il 
vu leurs yeux se mouiller et leur gor- 
ge se durcir à cause de la difficulté 
de dire : mon père, ou mon frère, 
ou ma mère, ou ma sœur ? Il ne pou- 
valt pas se rappeler combien de fois 
il avait entendu mentionner ces morts 
de cette façon. Presque toujours, ils 
parlaient comme ce garçon en ce mo- 
ment, tout d'un coup à propos du 
nom d'une ville et, chaque fols, on 
disait : « Quels barbares | » 

On entendait seulement l'annonce 
de la mort. On ne voyait pas le père 
tomber. Comme Pilar lui avait fait 
voir les fascistes mourir dans son ré- 


AT nl 7 
ait au bord du torrent. On savait que Contre eux-mêmes ausi, SÙ 7 en 
le père était mort dans quelque cour. contre, et puis les deux commen- 
ou contre un mur, ou bien dans un  Çajent À se trahir mutuellement, Pas 
nuit À la lumière des phares dun ene muun nit obuervé et. suffisamment 
mion. au bord de quelque route. On de cas pour se mettre à en tirer une 
avait vu les phares du haut des col- conclusion. 


(A suivre) 
(Copyright 1947 by « Opera Mundi » 
and a Poris-presse » 


lines et entendu les coups de feu et. 
aprés on éfait descendu sur la route 
et on avait trouvé les corps. On n'a- 


2 HEURES de RIRE au THEATRE de PARIS 
avee Mireille PERREY, ARMONTEL et Eddy GHILAIN | 


Srst MESSIEURS, MON MARI oris 


mercredi) 


Jours, 11 heures 


MATINEE : dimanche, 15 h. 


ANT 


Dernière LUNDI 5 MAI de 


THEATRE PIGALLE is, 


La mellleure distribution de Paris dans 


MESS 


SUZY PRIM, JEAN 


AIME CLARIOND 


Consultez les journaux pour 


@ TOUS LES DEUX 
LE MISANTHROPE 


SACREMENT 
© La TERE 


'alternance 


ALINE 


vec 


DAVY, LUCIEN NAT 


© LE CARROSSE DU SAINT- 


ROĜER KARL, BLONDEAU et MARY MARQUET SSSR 


tat DESCENDEZ ! ON VOUS DEMANDE ‘rs | 


POTINIERE 


a 


ROBERT DHERY 
HELENE RONSARD 
et MAXIME-FABERT 


font rire aux larmes avec 


HISTOIRE très NATURELLE 


d'Hervé Lauwick 
PORTE ST-MARTIN 
TE BACH © 
E MORT REVIENT DE SUITE 
FOU-RIRE ! 


MM EUROPEEN EM 


Aujourd'hui, à 15 heures, début de 


ELYANE CELIS 


«Un Soir à Vienne » 
ETOILE * 


Aujourd'hui, matinée 15 


rue 


LA VIE 


QUE JE TAI DONNÉE 
MEDRAN 


le cuque de 


puis son terrible accident 


Le nous des 


AA LES chevaux 


THEATRE AGNES CAPE 


No 


PA POUR LA PREMIERE FOIS SUR PISTE, 


M ALBERTI À 


le prodigieux perchiste international 


programmes de cirque 


+ LES CLOWNS 


MAX REGNIER 


110 mam dons MORT ou VIF SUEED 110° 


ALHAMBRA MSN Tous les soirs, à 2 
Rentrée de ANDRE 


et ALIC 


l h. - Lundi, Samedi, Dimanche, 
CLAVEAU 
E TISSOT 


5h 


‘LA BONNE HOTESSE” 


avec BOURVIL 


IRENE 

DE TREBERT 
COCO ASLAN 
UNE TROUPE 


«t CLAUDINE 


CEREDA 
- DUVALEIX et 
DE VEDETTES 


MONCEAU $ 1600 


FALINDOR | 


SUZY CARRIER 
JULES BERRY 
GABRIELLE DORZIAT 
JEAN DEBUCOURT 
et TRAMEL se 
VALENTINE TESSIER 


LUB des CINQ 


B 13. Fg Montmartre - PRO, 


Gus 


PRIX À LA PORTEE DE TOUS 


s et Soirees 
Le Var; de 
CHARLEY LEWIS 


FEIJOO 


transformé en club est désormais le rendez- 
vous aux Chomps-Elysées de l'éilte parisienne 
et étrongère. Le compositeur Pierre ALBOUY 
(swing, 
(sombos) et SALERNO (tongos) font danser 
aux thés, aux diners et après le spectacle, 
saut mardi, 36, rue de Ponthieu - Ely. 


FERME LE MARDI, 


CIRQUE D'HIVER 


Aujourd'hui: 15 h, 21 h. 
Demain; 14 h. 17 h., 21 h. 


Les clowns les plus célèbres 


Les FRATELLINI 


? DE ROCROY ? 


DE ROCROY 
LA ‘BELLE ECUYERE 


et 12 attractions intemotionoles 


Métro : Filles du Calvaire 
Face au cirque 


LE PARNASSE 


9, rue Delombre DAN. 81-52 


Orchestre H. ROSSOTTI 
CARROLL'S 


sweet music), LOS FUEGUEROS 


46-60. 


LE NOUMEAU 


ELY.1f-61 


LE PLUS BEAU CABARET DU MONDE 
21" +23"FL100R SHOW 
g CABARET 
2 SPECTACLES 


SENSATIONNELS 


m FUMIERE-CLUB 
9, tg Montmortre + TAI 80-11 et 12 


INID DES VEDETTES 


LES VEDETTES SUR LA SCENEI 


ĪL'ERMITAGE 


; ouvelle direction: JIMMY 
Pierre-Charron - ELY. 01-70 et 02-02 


CAMILLE 


SAUVAGE 


et son ensemble 
|j SES REVELATIONS D'ARTISTES 
NOMBREUSES ATTRACTIONS 


Déjeuners, diners et soupers dons. 
Samedi et dimanche : THE DANSANT il 
- | 
LC 
|a et, re rere-Chorron « ELY. 65-18 | 
MARCEL | 


Décoration : GUY GAUTHIER 


\RLES VEDETTES DANS LA SALLE 
Déjeuners d'affaires avec téléphone 
sur choque table 


į DINERS et SOUPERS-SPECTACLE 
| 


LE CLUB” 


JARDINS SCHAMPS ELYSÉES 
Tous les jours 
THES DANSANTS 
DINERS CABARET 


chez 
LE DOYEN | 


SOUPERS - CABARET - Ouvert dimanche 


AGRICULTEURS PES U as AMBASSADEURSY 


e | 

PALAIS ou FÊTES ET des Champs-Elysées il 
N SON GRILL Ò 

e PICARDY LUNCHEONS ET DINERS/\| 
e 

PACIFIC 

e 

ROYAL PASSY 


3, avenue Gobricl - ANJ, 27-80 
0 
S'-LAZAR! 
ACTUALITÉS 
0 


cj 
ROGER LUCCHESI 
——— 2 oRCHESTRES 
JEAN LAPORTE JULIO FALCON 
et son jozz et Romon GARCIA 
Retener Votre toble à ANJ. 48-30 


J 16 rue Fontaine TRI. i$ 


ELLE EST NUE!!! MADAME 


C'est une nouvelle production de LEARDY et VERLY 
Présentation WILLY LEARDY 


| 
| 
| 


LI 
PARISIANA 
° 
LAFAYETTE 


wy seNSATIONNEL!: 


«PRINTEMPS 47» 


FLOOR SHOW 1°Partie:23* — 2° Partie : 0*30 
3, AVENUE GABRIEL ANJOU 27:80 


AU PERROQUET 


, rue de Ponthieu - ELY, 11-38 


Orchestre MAURICE MOUFLARD 


OUVERT TOUS LES JOURS 


M. STOP 
a organisé hier 
la première 
compétition 
mondiale de 
fourmis 

de course 


L ES concurrentes pour lo pro- 


mière épreuve, en piste ! » 
Autour du terrain — un 
cercle de papier blanc de 1 m. do 
diemètre — les propriétaires des 
écuries de fourmis de course engo- 
gées se sont réunis, hier soir, à 19 
heures, ou bar de « Paris-presse », 
t la grande première 
le de ce sport nouveau. 
Une petit en quatrième 
colonne 8 avait, dès le matin 
5.000 francs de récompense à 
[a première personne qui m'apporte- 
rait une fourmi vivante 
A 11 h. 30, une demi-heure après 
a mise en vente du journal, M. Bi- 
chard Henri, 38, rue Lanery, tout es- 
soufflé, me présente une cage de mica 
où se trouve la fourmi qu'il vient de 
capturer... dans sc buffet M. Bi- 
d, qui est à bicyclette, a acheté 
aris-presse dès onze heures, AU CAr= 
retour Richelleu-Drouot 


En deux coups de pédale, 11 a été 


chez lui, où 1l s'est livré à une chasse 


en règle.. puis il est revenu, triom- 
phalement, à Paris-presse. En somme, 
un bel ex sportif | 

Dès lors. iccèdent les arrivées ! 


91 au total. dans la journée. Mon bu- 
est transformé en véritable four- 
lière 1 


mi 


Les vingt premiers de ces gracieux 
hyménopt sont retenus pour la 
grande épreuve du solr où des prix 
de consolation seront dist s. Sans 
plus tarder. té exécutif, pour 
taire face à la situation, décide d'éla- 
borer le règlement international de 
la Société d'enc ment à la race 
fourmil SER Toujours à 


votre service, évidemment 1 


Dans une atmosphère de fièvre et 
de grande réunion de printemps, au- 
tour du bruyant fourmiliodrome, je 
donne. à 19 h. 30, le départ de la 
première éliminatoire. M. Villetan, de 
la rubrique Sport, arblire avee son 
brio coutumier. 

Très en forme pour la plupart — 
quelques-unes handicapées par un 
commencement d'asphyxle — les con 
currentes, antennes au vent, jaillis= 
sent de leurs boxes (boites d'allumet- 
tes, boites à cachous, tubes d'aspl- 
rine, etc...) et prennent place au cei- 
tre du cercle, sous des verres qui 
doivent contenir leur fougue jusqu'a: 

r Quelques mouvements d 
iplissement et... c'est le rush v 
a ligne d'arrivée ! C 
MM 


André 


à éliminato! 
Successivement les fourmis d 
nri Bichard Louis Al- 


e triompi 
Albert nier prix de 
consolation de 1.000 francs. Le se- 


cond prix de 500 francs revient au 
n° 4, de l'écurie André Brun 
L'enthoustasme spectateurs ne 

connait 


des 


us de bornes. 
magnésium Photo du 

course. Johny Hess entonne la 
chanson de M. Siop dans 

générale 


Les concurrentes en pr 
monter à l'assaut du comp! 
M. STOP. 


— Aujourd'hui 
aux courses... Dima: 
gnan, j'arboreral s 
couleurs de l'éc 


j'iral, bo 
e, à Perpi- 


ma personne ies 


18 CHEMINOTS 
BLESSES 

dans la collision 
x drésines 


de de 

TOULOUSE, 24 avril (dépêche Pa- 
ris-presse). — Deux dråsines chargées 
de cheminots rentrant de leur travail 
Sont entrées en collision pur la ligne 
Ge Lexos à Montauban enire les gares 
de Penne et de Cazals. Sous ia vios 
fence du chec. 19 cheminots ont été 
sriéement Diessés, 


courses 


Lisez chaque soir dans notre 


7 COMPLETE 


— les résultats complets du jour 
— nos pronostics détaillés pour 
la réunion du lendemain 

— nos rubriques diverses. 


OS lecteurs 
trouveront le 
programme 
complet des specta- 
cles dans nos pro- 
chaines éditions. 


Vous pourrez entendre 
ce soir. 


PROGRAMME NATIONAL — 
Prinelpales émissions: 18 D. 15, 

films musicaux ; 19 b., 

i 20 D. 5, 

5a, Celles 
2i h, 20, 
cone ; 


prise-partie. 
PROGRAMME PARISIEN. — 
émi 


Prin- 
ions: 18 h, Le 
19 h, 29, Du 


| PROGRAMME PARISIEN. — Prin- 
ei tmi 10 b. 45, Tré 
10, Chacun ia 

it h. 30, Or 

35, Tour du monde 


L'ALLEMAND 
PFANNSTIEL 


et le colonel Bordage 
dirigeaient un gang d'agents secrets 
Ils vont comparaître en Cour de justice 


N grand procès d'espionnage et de trahison concernant toute une 
bande dirigée, pendant l'occupation, par l'Allemand Arthur 

ambassade d'Allemagne, va se dérouler 
incessamment devant la Cour de justice de la Scine. 


Pfannstiel, attaché à 


Le chef de file sera le premier Al 
lemand à comparaître devant cette 
juridiction instituée pour juger ies 
Français, car si les autres membres 
de l'ambassade d'Allemagne, Otto 
Abetz en tête, et les officiers de ia 
Wehrmacht, qui se sont rendus cou- 
pables de crimes sur notre sol, sont 
déférés gu tribunal militaire, on a 
estimé que Pfannstiel, en raison de 
la haute hospitalité dont il a béné- | 
ficié sur notre territoire, avant la 
la guerre, devait être considéré 
comme ressortissant français. 
Arthur Pfannestiel vivait à Paris 
avant la guerre, pour espionner nos 


militaires. I était alors 
u comte Walczeck, 
l'Allemagne. 


Revenu en France en jufilet 1940, 
après une absence d'un an. Arthur 
Pfannestiel occupa un somptueux 
bureau square Rapp, où Il install 
les services de sa + mission cuitu- 
relle » qui consistait en particulier | 
à traquer les israélites. 

Après la Libération, Pfannstiel| 
n'en continus pas moins à s'ore 
per d'espionnage en France. C'est 
ainsi qu'il ft parachuter, près def 
Sens, Jean Pinton, le fils de l'ami 
ral, en vue d'accomplir avec d'autres 
agenta des missions de sabotage et 
de renseignement. 

La seconde vedette de ce procès 
n'est pas un espion. C'est un tral- 
tre, le colonel Bordage : un trat- 
tre qui vendait les secrets de l'ar- 
mée de l'air françuire depuis 1935. 

11 ne s'agit pas de millions : 4.700 
PELA ferari 
tuatent les trente deniers du sinistre | 
Bordage. 

Occupant des fonctions importan- | 
tes dans les services de police du| 
square Rapp, Bordage fit arrêter des 
centaines de patriotes. 

Chargé, par la suite, de moucharda- 
ges à Vichy. particulièrement dans 
les milieux diplomatiques, Bordage 
finit par devenir une sorte de sur-| 
veillant consulaire, exerçant un droit 
de veto sur les voyages des person- 
nalités des ambassades  étrangères| 
auxquelles 11 refusait leur visa si bon | 
lui semblait. 

La bande Pfannstiel, dont une ving- 
taine de membres, aujourd'hui, sont 
incarcérés à Fresnes, était à coup sûr 
en relation avec Joanovici. On ne 
peut trouver d'autre explication au 
d'ordre que Pfannstiel a 
donné à ses hommes en prison : 
Ne reconnaissez pas les faits. 
Nous avons des soutiens à la Cour 
de justice. Ils nous tireront de là. 

Mais, aujourd'hui, les derniers es- 
poirs de Bordege et de ses amis se| 
sont évanouis. lis se retrouveront} 
tous bientôt réunis devant la Cour de 
justice de la Seine, face à M. Ghoz- 
land, commissaire du gouvernement, 
qui s'est promis de demander plusieurs | 
têtes. 


LE TREMBLAY 


PRIX MARPESSA 


Non EA 100. 


PRIX POCAHONTAS 


Dresv'ot 


PRIX CHLOE 


1. Djama (R. Poineriet 

a, M Bousase, 

2. Sikousa (W 
ibre 


L'AFFAIRE 
DES POINTS 
DE TEXTILE 


(Suite de la première page) 

— Comment crolrais-je, dit-il, qu'il | 
eût fallu payer qui que ce soit pour | 
Avoir des points, puisque j'en ai ob- 
tenu des millions pour rien ? 

Et M' Ribet d'insister : 

=! Ces points correspondaient après | 


tout à une marchandise de consom-{ 
mation nationale : e'est le publie qui 
en a bénéficié. Plus il y avait de| 


points. plus le ministre devait ètre | 
satisfait | 

Soit. Mais, alors, qu'est-ce done que | 
vient faire le « capitaine de la Pro-| 
duction industrielle » dans la comp-| 
tablité du Bon Marché et d'abord.| 
dans le petit « pense-bête » privé du| 
directeur général? Toute la ques-| 
tion est lå, évidemment : on le dis-| 
tingue encore parfaitement. S'orge-| 
nisera-t-elle jusqu'au bout dans ce 
terrain de dialectiques administra- 
tives et commerciales et ces remous | 
affolants. | 

Mais voici s'avancer à la barre le 
capitaine Sevy qui fut, à Toulouse. 
l'adjoint du capitaine Milland et qui| 
le suivit à Paris, en cette même qua- | 
ité 

D'une voix éclatante, et avec une| 
véhémence joviale, ce témoin déclare | 
que la première des quatre attribu- 
tions faites au Bon Marché — deux 
mililons de points a été réglée par 
lui-même sans qu'aucune influence 
se solt exercée sur sa décision. 

— Milland, dit-il, est l'homme le 
plus intègre, le plus scrupuleux. Je 
m'en porte garant, et bien haut 

Le ministère public est un peu cho- 
qué du ton agressif dont le témoin 
répond à une de ses questions. 

— Je ne suis pas agressif, protesta 
le capitaine. 

— Au moins chaleureux, sourit le| 
président 

M Ribet ne laime pas de formuler 
alors une remerque qui est venue a 
l'idée de tout le monde. 

Le carnet de M. Dumaine, dit-il, | 
porte textuellement 1a mention « capi- 
ta'ne production inrustrielle » | 

Nous voyons à cette heure qu'il y 
avait deux capitaines et qu'ils ételent 
entr comme les doigts ce la 


eux 


le le capitaine 
on roupçonné 
1 pas moi ? Je me suis touojurs éton- 
de n'avoir pes été mis en prison 
aussi bien que lui. 

Jusqu'à présent, en somme, le prin- 
cipal accusé n'a conire lui que les 
experts, Encore ne sont-ils pas à son 
égard tout à fait catégoriques. | 

Et c'est peu de dire que le capitaine 
Millant boit du lait. Ce ne serait même 
pas très exact. En réalité, ce gros 
réjoul, aux joues roses et aux yeux 
rs, porte fréquemment à ses nari- 
une pincée de muguet, que, à son 
entrée en scène, une dame lui a fait} 
passer. 


TROIS 
EMPOISONNEURS 


sous les verrous 


VALENCE, 26 avril. L'enquête | 
ouverte à la suite de la mort de M 
Clotaire  Chapurlat, cultivateur, à 
Bourg-de-Péage, survenue dans cette 
localité, le 27 mai 1948, a abouti à 
l'arrestation de sa veuve. de sa fille | 
Claire Chapurlat. Agée de 21 ans, et| 
du fiancé de celle-ci, Gabriel Martin. | 

La veuve a reconnu avoir empoi- | 
sonné son mari 

Tous les trols avaient décidé. d'un 
commun accord. d'empoisonner M 
Chapuriat. Is ont été écroués à Va- 
lence. 


(Suite de la première page) 

Son chef de cabinet jubile et m'in- 
vite à rester ici d'abord huit jours, 
puis, au dessert : six mois. Assiste 
Également à cetie petite réception un 
jeune chef nationaliste et son secré- 
taire. Ce secrétaire est français. il a 
vingi ans, et me semble partager vis- 
à-vis de son patron des sentiments 
qu'exalta Platon. 


ACTE DE PROBITE 


Mme Dany, rue de Montreuil, à Bil 
lancourt, ayant trouvé, place du Ma: 
ché, un sac de dame contenant quel- 
que argent et une boite de Cachous 

allus, rapporta sa trouvaille au com- 
missariat du quartier. Nos félicitations 


PLUS D'ONGLES CASSES 


ni dédoublés grâce à VITALONG « 
Sève de l'Ongle ». Une cure de K 
Jours vous convainera de l'efficacité 
de VITALONG. Vous serez émervell- 
lée du résultat obtenu Demandez no- 
tice 396 
217, Fg St-Honoré. Paris Wa, 


AVIS D'EXCUSES 


M. Guy V... prie les nombreuses 
jeunes femmes qui l'attendaient di- 
manche, à 14 heures, au 3 étage de 
la Tour Eiffel, de bien vouloir l'e 
cuser. Ayant rencontré, en allant à 
ce rendez-vous. une charmante blon- 
de en bleu. portant également des 
Chaussures d'Art Lepicart, 11 a a 
compagné cette gentille enfant au 
bois de Saint-Cloud. 

(Communiqué 952.) 


STUDIOS 


å la Journée Grand confort 


Etes-vous si certaine que son 
amour soit sincère, cher moineau 
déçu? Un amour de 17 ans peut 
n'être qu'un émoi passager. Môfiez- 
vous des hommes. Méfiez-vous, car 
les premiers pas sont souvent des 
faux pas sauf évidemment s'ils 
vous mènent chez RUBENS, 254, 
rue Saint-Honoré, qui tient à votre 
disposition les derniers modèles des 

Chaussures d'Art Lepicart, 


dents, de kilomètres par- 
courus, cette soirée placée sous le +i- 
gne de la dynastie chériñenne est d'ai 
mable détente. 


Le temps presse ! 


Par contre, une partie de le nuit de 
la veille, passée au palais du suitan en 
compagnie du conseiller dont j'ai 
parlé, était infiniment plus précise et 


plus édifiante. Mon hôte habillait, ha- 
ilement ses propos mais l'esprit en 
resiait clair. 


— Vous voyez notre pays en pleine 


> I n'est pas impossible que nous 
ayons revisé notre position à cet égard 
ces dernières semaines. Revoyons en- 
semble nos positions respectives et rien 
n'est encore perdu. 

Et il me donne lui-même lecture de 
différents articles publiés par la presse 
française qu'il commente avee un 
Brand libéralisme apparent 

Quand vient le moment de prendre 
congé. je lui dis, en le remerciant de 
son hospitalité, mon désir de la lui 
rende si les hasards de sa charge 
l'amènent un jour à Paris. 

11 me répond : 

serait infiniment ble 
que, nous venions très lenit a P A Paris. 

C'est également mon avis. En fail, 
pén po qu'un voyage du sultan. esi 


vu le mois de septembre. C'est 
Avant deux mois, 1 


pour 
lointain. 


s'en persuader, dés seront 


J. BM. 


faut 
jetés. 


pus e e 30 fr. 


moin, 
Hare, 


GALLA Np 
Mos 34 
ir. ealt 


J. £. prés, bien cherche 
a 


Dès le 5 mai à Paris 


DES NÉGOCIATIONS 


commerciales 


vont s'engager 
entre la France 
et la zone anglo-américaine 


d'Allemagne 


N renouveau d'activité semble se manifester dans les zones d'oc- 
; de nouveaux plans s'élaborent, de 
traités commerciaux interzones se préparent. 


eupation en Allem: 


U 


On apprend aujourd'hui! que des 
négociations commerciales vont, proz 
chainement s'engager entre la Franee 
et la zone anglo-américaine. 

Le gouvernement français a propo: 
sé que ces négociations s'ouvrent à 
Paris le 5 mai 

On ne sait pas encore si les livrai- 


3 ANS DE PRISON 
AVEC SURSIS 
au “Commandant 


DESBOIS ” 


DIJON, 26 avril (Dépêche Paris- 
presse). — C'est un long baiser, très 
Photogénique, qui a marqué la fin de 
ce premier épisode de l'affaire de l'ex- 
commandant Desbois, #eci'sé de trahi. 
son et d'avoir éonné trois chefs F TP. 
alors qu'il opérait dans le Cher. La 
belle Madeleine Coupat, un peu mar- 
quée par les épreuves, sa maitresse et 
son ex-agent de liaison, a voulu mon- 
trer par là sa foi en celui qui n'était 
plus pour ses juges que l'accusé Bu- 
on. 

Après réquisitoire modéré et plai- 
doirie, il est apparu que des doutes 
subsistaient. quant à la culpabilité 
réelle de Desbois. La défense a pu 
convainere que si Desbois avait parlé, 
il ne l'avait fait que lorsqu'il avait 
supposé que son arrestation était con- 
nue et qu'il devenait par là même 
un suspect pour ses Collaborateurs. 

Bujon-Desbois s'est done vu con- 
damner à trois ans de prison avec 
sursis. I ne sera pas libre pour au- 
tant et la belle Madeleine, la vendeuse 
de Paris qui fit l'adm! 
quisards, devra enco 

rouver celui qu 
Bujon doit encor y 
les assises da Ssòne-nt-Loire, pour 
une affaire se meurtre. 


Aux assises de Melun 


Ce soir, verdict 


MELUN. 26 avril. — Quarante et un 
témoins ont été entendus aux Assises 
de Seine-et-Marne. Des centaines de 
questions ont été posées par l'avocat 
même de l'Espagnol Borras, meurtrier 
du fermier Guillaume; par la par- 
tle civile, par le procureur, par le 
président. A aucun moment, au cours 
de trois longues audiences. la femme 
de la victime, Simone Guillaume, ne 
n'est départe de l'attitude qu'elle 
observe depuis deux années qu'a été 
ouverte l'instruction : 

, Je pas chargé mon 
namant de tuer mon mari. 

Et voici qu'à l'ouverture de cette 
auntrième et dernière audience con- 
sacrée au réquisitoire, aux deux 

iries et À ln délibération du 
demeure totale ia perplexité| 
de ia cour. 

A 14 h. 10, le procureur Lajaunie 
entame son réquisitoire et soutient la 
thèse suivante : l'Espagnol Borra: 
assassina le fermier Ge 
Bocage, non pas sur l'ordre de sa 
maitresse, mais dans l'intérèt de celle | 
ei 

N aceable done Simone Guiltaume| 
de tous les arguments qu'il a pu ras- 
sembler depuis le jour du meurtre 
Jusqu'aux présents débats 


Contrebandiers 
modernes 


1 auto-mitrailleuse blindée, 


brise-câbles, semoir à cous... 


HAZEBROUCK. 28 avril Deux 
brigadiers des douanes ont découvert 
ce matin, dans un chemin do terre, 
une automitrailleuse blindée de recon. 
naissance de l'armée anglaise, vide de 
ss occupants et de toute marchan- 
VE ven 

véhicule. après avoir déchar 
du tabac et du caté en France, teno | 
tait de regagner l'étranger en contour- 


1l était muni d'un blindage spécial. 
brise-chbles. de chasse obatacies, 
S à ipae nr puls- 
cerime à l'arrière, et 
d'un * dispositi? spécial, genre semoir. 
pour déverser des clous en cas de 
Poursuite. 

n croit savoir QE lil s'agit du véhi- 
cule, qui. près de Steenwarde. avait 
poteaux et m porté 

trois barrières Se 


Les anciens 
poliomyélitiques sont 
invités à donner 
leur sang 


Le centre de “sero-prophylaxie de 
Yhéplta des Enfants-Maladee adresse 
un appel aux anciens polimyelitiques 
Pour qu'ils donnent une prise de sang 
nécemaire à la préparation du sérum. 

Se ter à l'hôpital des Enfants- 
Malades, 149, rue de Sèvres, tous les 
matins, de 10 beures à midi, dimanches 
exceptés et le mercredi ‘après-midi. 
de 14 à 16 heures. Les prélèvements 
de sang sont rétribués et chaque don- 
neur reçoit également des tickets de 
suralimentation. 


ingur oriente 
Lite Prémuient 


.| gnent à 


Lorrèz-le- | 


sons de charbon allemand intervien- 
drent dans l'équilibre des paiemens. 
Des négociations de mème nature 
s'engageront ensuite entre la France| 
et la zone françaire d'occupation en | 
Allemagne. puis entre la France et la | 
zone soviétique. 
part, le Foreign Office a 
démenti aujourd'hui une nouvelle pu- 
liée par le « Star » que M. Bevin 
envoyé de Moscou un télégramme 
à Whitehall 


dentale et l'abolition des frontières 
entre les zones britannique, américai- 


MRP. 


(Suite de la première page) | 


ies élus malgaches, demande faite par | 
un magistrat et seulement transmise | 
par le gouvemnement. Celui-ci n'a] 
pas à intervenir et les deux Assem- 
blées sont souveraines. S'il veut ga- 
gner quelques jours, M. Remadier| 
pourra rappeler à ses ministres qu'au | 
cours de l'autre guerre. Clemenceau| 
se refusa à prendre parti dans les| 
mêmes conditions, à propos d'affaires | 
retentissantes.… 

Le M R-P. saisira-t-il, néanmoins. | 
cetie occasion ? Rien mest moins sûr | 
Ce qui est seulement acquis c'est que. 
dans l'esprit de ses militants. sa colla- | 
baration avee le parti communiste tou- | 
che à son terme 

Peut-être, à son soulagement. la| 
rupture qu'il attend des communistes 
viendra-teelle d'ailleurs. C'est-à-dire 
du Rasse: des gauches, ainsi 

prouver le communiqué 
que vient de publier ce dernier. 
A. P- 


Une prise de pesition | 
des Gauches 


De et française. 
La Grande-Bretagne, 


et, si 
solent 


us entre 
et américaine afin que les frois 
nistration en solent ciminućs| 
d'eutant 
| Elle désire tout aussi sincèremes 
que la France et l'U. R. S. S. se 
ells aux  Etats-Un 
pour réaliser l'unité économ que ce 
| l'Allemagne. touielois eie ne veut 
prendre aucune mesure susceptible 
de gêner la mise au point éventuel 
d'un plan quedripartite qui fixerait 
| définitivement l'avenir de l'A! 
gne. 


dit-on_ dans| 
les milieux proches du Foreign Office, | 
désire effectivement que des aména- | 
gements nouveau d'ordre économique | 
nécessaire, d'ordre politique. | 
les zones britan- | 


Le bureau du Rassemblement des 
gauches républicaines réuni. hier 
a voté un ordre du jour dans 
lequel il dénonce les méfaits du diri- 
risme, les fautes et 
a présente situation dans 
inçaise, les erreurs d'une 

le gouver- 


nistes à participer à ses co 
viglance. le Rassemble: 
ces gauches déclare qu'en « m 
de défense républicaine, 11 n'a 
| leçon à recevoir de personne 
firme avec force son un 
| pousse les tentatives 
les certains partis veulent provoquer 
| la scission du pays en deux blocs, 


les faiblesses qui | 


1914 
1946 


des loyers dérisoires ; 


des loyers « normaux > ; 
des écriteaux « à louer » à toutes les portes. 


pas de locaux à louer, mais des reprises exorbitantes 
à payer au locataire sortant. 


Y gagnez-vous vraiment ? 


L'amie du 
Sénégalais 
tombe 

du 2° étage 


vêtue seulement 


d'un soutien-gorge 
MARSEILLE, 26 avril. 

EU après minuit, une femme 
vêtue seulement d'un sos 


Pas 


fenêtre du second étage de l'hô- 


tel Mascotte, 13, rue Moreau. 
La malheureuse était encore en vie 
et elle fut transportés à V'hôpital de 
la Conesption. C'est Renée Seytier, ni 
e 29 octobre 1929, à Mortmoiron (Va: 
ciuse) = 
Le commissaire de police s'intérésss 
à cette étrange affaire et il apprit que 
l'ami de Renée Seytier, un Sénégalais 
du plus beau noir, Momo Samara, se 
trouvait dans la chambre au moment 
où la jeune femme avait été relevée 
ar des témoins de sa chute. Momo 
amara fut arrété, car Ia jeune femme 
portait au cou certaines marques qui 
paraissent bien avoir été laissées par 
les mains du Noir. 


1e 
2e ALIMENTATIONS. 


x 
et les chefs des deux partis 
partis du Congrès à une conférence à la Maison-Blanche, demain | 
M. Marshall doit fournir aux leaders du Congrès un rapport détaillé 
Le président Truman, interrompant 
ira au devant de M. Marshall à 
tés à la conférence présidentielle se 
parti républicain, et le sénateur Ar- 
Séna! 
constituée au sein du ‘partement 
Cette commission sers composée de 
commission sera d'établir des plans 


POUR LE PLAN MONDIAL 
à , 
confèrera demain 
r WASHINGTON, 26 avril. 
L soir, en présence de M. Marshall, afin de passer en revue les dé- 
sur les relations américaines avec l'U. R. S, S. avant son discours radio- 
sa croisière de week-end à bord du 
trouveront le sénateur Rovert Taft, 
thur Vandenbe: président de la com- 
Par ailleurs, à la demande du = 
d'Etat pour formuler la politique, 
cinq experts dirigés par M George 
lon les milieux américains bien 
de réalisation d' e aspect positif » 


D'AIDE AUX DÉMOCRATIES 
| 
avec Marshall 
E président Trum: a invité les chefs parlementaires des deux | 
eloppements de la politique extérieure des Etats-Unis, 
diffusé au pays qu'il prononcera mardi, Il 
yacht présidentiel + Willlamsbur 
Parmi les leaders du Congrès invi- 
président du bureau politique du 
mission des Affaires étrangères du 
néral Marshall, une commission a été. 
étrangère à long terme des Etats-Unis. 
Keenan, haut fcnctionnaire du dépar- 
informé: la principale tâche de la 


SANS TICKETS 


notre fameux 
'RODUIT de NETTOYAGE en PAIL- 
LETTES, présentation de LUXE, pour 
ingerie fine. Colis postal de 12 bol- 
tes grand modèle ` Frs 202, emballage 
compris et franco. Paiement contre 
remboursement. Savonnerie du Lit- 
toral Méditerranéen, 58. rue 


viétique 
estime également que si une 
tâche de ia commission 
tirer de la Conférence de 
des _conclus-ons applicables 
immédistement à la politique améri- 
csine en Euro mission _enpitale| 
réparer le projet du 
mondial d'aide aux démocra- 

. — (AFP-AP.) 


(Suite de la première page) 
| Quand il app: 


1945 serait nettem 
paysan s'inquié'a de 
bié, en compensation. Ivi per 
d'acquérir, dans des condf'io: 
mnles, les fournitures. lex outils, i 
| vétements qui lui sont nécessaire 


Attendant une réponse à ia se 
question qui les passionne, les ” 
raux manifestèrent subitement, de- 
vant le silence gouvernemental, une 
tendance évidente a « retenir » leur 

Tendance d'ailleurs toute récente 
b puisque M. Ramadier a précisé que 

sur les 45 millions de quintaux de 
| la récolte dernière, 41 millions sont 
| déjà collectés. Mais cette tendance 

Intervint sans doute assez récemment 
pour amener une crise dans 
visionnement de la meuneri 
| vole de conséquence dans l'appro- 
| visionnement des boulangeries dont 
nous avons aujourd'hui le témoignage 
trop éloquent. 


Le sort du blé français 


Dans ces conditions, quel avenir la 
France réserve-t-elle à ia culture du 
bié ? 

La diminution des emblavures est 
fort explicable. La culture de 
| céréale noble est aujourd'hui pén: 
lisée. Elle l'est par la rigueur d'ime 
| collecte qui apparait comme d'au. 


tant plus sévère à l'égard du b 
qu'elle est plus théorique pour les 
autres produits du sol. Elle l'est par 


la fixation d'un cours qui est très 
insuffisamment rémunérateur 

cette situation devait durer, le 
In de la culture du blé en Frar- 
ce ne menquerait pas de s'acceniuer 


fois difficile. Nous étions aors 
combrés de nos excédents de produc. 
ton d'un prix trop élevé pour ie 
marché ini ional, et par consé- 
quent difficiles à écouler, 

Mais un déficit permanent de notre 
production rendrait la France tribu- 
taire de l'étranger pour une céréal 
indispensable à alimentation du 
pays, 

La gravité de cette situation ne sai 
it échapper à quiconque. La Corfé- 
rence internationale du blé, qui vient 
de se tenir à Londres et s'est ter- 


| minée par un échec, a nettement 
| montré que les grands pays produc- 
teurs: Canada. Australie, Argentine. 


| n'étaient pas disposés À donner leur 
blé sous prétexte que le monde était 
susceptible d'en avoir un impérieux 
besoin, au contraire 


| Au delà d'une crise pasagère. il 


faut voir dès maintenant ce grave 
| problème sous l'angle de la durée. 
Gouvernement pense-t-il? Il 


vient de montrer, dans un épisode 
capital de la vie alimentaire du pays, 
qu'il avait mal prévu, done mal gou- 
verné. Fera-t-l preuve d'une même 
imprévoyance pour l'avenir ? Laissera- 
t-il s'étendre, en fermant les yeux, 
les ravages d'une politique dont les 
conséquences néfastes risquent de ré- 
duire la France à la farine chro- 
nique ? Re 


“ 36.000 tonnes 
supplémentaires de blé 


pour la France 


C’est tout ce que les U.S.A. 
pourront envoyer avant le| 
mois d'août 


WASHINGTON, 26 avril. — Le dé- 
partement de l'Agriculture a prati- 
quement épuisé les stocks de bié et 

farine et ne pourra faire de nou- 
veaux achats avant la nouvelle mois- 


Sinous v 


son. par suite de la philtique prisi- 
dentelle d'abai:sement des prix. Les 
allocations supplémentaires de 36.000 
tonnes de farin 
d'environ 9.000 tonnes pour 
di-être les dern: 
de bié d'hiver, Dans c: 
quête de la France tendan 
a d'au moins 100.00 tonnes 
de bé en jula ne seraient pas satis-| 

Par ailleurs, une haute personna! 
du Conseil international de secours 
alimentaire a dit à I «e United| 
Press » que l'Argentine pourrait ex- 
porter environ 900.000 tonnes de hlé | 
en mel, juin et juillet aux pays eu-| 
ronéens 

Il est à prévoir que la compétition | 
tera pre pour l'attribution des expor- 
tations américaines de blé 

Selon le journal anglais Evening 
Standard, la Russi s'attend à une 


| 


récolte de blé record cette année. 
Le journal ajoute que, d'après ses 
renselgnements, c'est la raison pour 
la Grande-Bretagne a refusé 
signer un accord international 
fixant le prix du blé pour les ci 
prochaines L'URSS. devant 
nation exportatrice, 
ne pense qeu les prix 

ser. (U.P.) 


REGLEMENTATION 
de la fabrication 
et de la vente du pain : 


Aux termes des 
tin au « Journ: 


Sont aatorisés : 
@ Prin de consommation courante 
poids minimum de 1 kite 3%. 

@ Pain Ge fantaisie do 300 gram- 

(à l'exception 
baguettes » où 


Sont interdits : | 


Les croissants, brioches, peti 
ins à 


UN JOUR UNIQUE 
DE FERMETURE 


pour les boulangeries 


Le préfet de la Seine 
lundi avec ses collègu 


entretiendra 
de la Seine- 
ct-Marne et de la Seine-et-Oise pour 
fixer d'un commun ace, rd le jour de 
fermeture hebdomadaire des boulan- 
geries dans les trois départements à 
partir du ler mai. 


RESTAURATEURS 
RECLAMEZ 


q | 


les tickets de pain 


Six nouveaux restaurants viennent| $ 


d'être fermés pour avoir servi 
pain sans réclamer de tickets : 
L'Alsace à Paris, 9, place Saint- 
André-des-Arts ; 


du 


Chez Taillevent, 37, rue Saint-| 
Georges : 
Le buffet de la gare Montparnasse 


(concessionnaire M. Pringu 
Chungking-Pigall's, 3, rue C: 


Marün-Alma. 4. tue Jean-Gomjon :| Ô| 
| 9 


L'Auberge Provençale, 80, rue René. 
Boulanger. 


| Le temps qu’il fera :| 


DEMAIN 


| „Beau temps devenant nuageux. | 
Vent variable faible. Température | 
| en hausse. | 


DTA 


Traih 


| MARYSE, 44 ru 
PARIS, qui 


w 


très motifs, 
abiit 


semdiurs 


pompe Ker,_<Parie-presr 
Tufruière dem. situant 
ein. vret. | consult 


cher 
cnaftance. 


aliment 


et pree 
St count 
Aer, 


otivas comm. 
ayant colnies. parties 
forest bouges rérérenerse 


Le 
inet pôr. rèt. Com. dact, A eur 
frpa transp. export, dem. smn 
E. os Paris 
Cuisiolère-pétianière eberehe place 
ebâtesu au campagne avee son fris 
aige cuilg- toutas mains, Libres 
1er mak B. rèt. Porin i 


me 33 


30 aos, commercant ruiné par soor 

lation ot sinistré, ex-interné po 

litique, très 

tisme, eberche en attendant tou 
mmages guerre, ampin! de | 


commerce personne seule, 


| panaurre. rent 
T 


Kecréair. f. 


dact. exe Franoais pari. 


eg OO 


bon eondueteur ton- j| ` togen 


ernoderait utilement | 


stion, 


bar ou autre 


| Excel 
matae. Eee 


E ch. emploi divers, + 


Mme Virgine. | fò 


Piatrier demande 
S'adresser à 4 


où poste confiance ens. où | 


[raone Beul” «Pare im 20 | erl 2e 408. 
nyauieue convalseent sondure au- | M. 20 aum, Ioe Prés Tire. 
erie e Pari) 4 

A RUES 


cattivée. inétraite. mi 
Jations, Paris, cherche anne se- 
Pntieatière 
Paris nr are 
ERRA h, 


Lambert. 
Dame tremate, cat 


rad la tebe 
4 Paris-prêsse » 


Chef entr. eh mit Ta mur |e 
Parieprrieg s. nia | Eerie. e Eorapremse so NS d 
paa dinim. E aes pretin. | f ONCE A, Ter 
tulque référer, proue d'ha mogaeiaier, Ec, 03. | anit 2 are. pi-olicuy 
E Pren, satan on EXP 1. pA de Unies: de | za ene Eet 
ESS D Liane | To € Pom, passep. ta pays où lt | Scao aci. Pare nel pror mach. | Un demande aide comptable. Arer: 
Da (eee ApeL DS TAFE: | ooe demonas manie måioesmi 
Re nee Re eanna | à eag Tane- preees 200 | irait pr. Prior RNGA er | Age, références. “prétentions. À 
RS ic 


TE 


cherche piace stable. 


j! deai-rurnée. Permi 
[pt z Parinprese » 
| ome enerene enpm 
Ds re | 


assistante, 


Offres d'emploi 130 fr. 
ATARAR 


Em 


3 DER. 66 Pue de Rome. 
| GK DEMANDE Es où R 2902 
adrener S 
| ion ue d'Anne Parie (0 
sisati ne i. ELDRE Sent OMIS 
ponr Aortril 
PE. prétentions. CORRENT, 8. F. 
1 Cerisaie, Paria ‘de 
eoo eur 
pone” anere 
miai saiem. Et GOLLOT, TE. 


te. 


10." chansade | Pate 


ae ST 


vonlevart Barbia. Parie 
nes Tome «tém-dietylo 00 de 
Be eman apani paer ataie et 
Frrôme LEVY. 2A, rTu 
re | meaa e Dh Wazh ISA 
T agy Eat pont. proriner. chefs 
et meneur con o irav, terrasa. et 
as, picia travalila an la pereur. | se cumul Bar. éférenee nées 
p Jax t | Eee on ne pore. PESTRRPOR 
etes y 
i EE rot Dara Paria (8). 


Me ment dci 
Kice. Simon, LEP be 1% 


Eer. en ind. âge, | 


zrand, MARSEILLE. 


\ 


Avec bloe 
de 
rechange 


530 fr. 


Baise légale 
déduits 
Taxe locale 
en sus 


15 a 
cu 


Beurre 


Jusau's 
TX un 
es Mimentatses contre ie 
À tous sies ranaateurs, 


500 GRAMMES 
DE SUCRE 


Acdéfaut de ta 


ines, on nous pro- 
met une gentille ration de confiture 
Une distribution supplémentaire dej 
500 grammes de sucre serait accordée | 
en juin, afin de permettre la prépa- 
ration de celle-ci. 

Il est possible qu'un autre supplé-| 
ment de 500 grammes soit accordé 
en juillet également. 


ÉCHANGE STANDAR( 
DU BLOC USAG 


67 fr. 50 


* AVIS 

AUX AGRICULTEURS 
ayant terre disponible par suite 
el. J'offre livraison imme 
injte contrôlée du Nord. Quan- 
tite nécessaire pour 1 nectare : 
240 cinyettes de 125 piants ger- 
mês. Rendement assure Condi- 
tions tres intéressantes. Etabiis. 
sements Albert 
Kléber - lesy 

Taléphone 


© PARIS. — Cinq eseroes, Robert 
cjean, Julieite Couveiord, Albert 


toucher 
à In ea 
rité sociale, 6D bi 
kerque, 
@ SANTIAGO DU CHILI 
eur chilien « Monte Mar » a pris 
feu au large de Coquimbo et som- 
bré. Nombreuses victimes. 
© LONDRES. — Trois bandits, revol- 
poing ont rafié hier pour 
vres de bijoux dans un ma- 
gasin du West-cné. 


mots croisés 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


«57 
——— 


A TITRE 
PUBLICITAIRE 


RADIO-SEVRES 


TÉCHNIQUE-ÉPROUVÉE | 
FORME NOUVELLE 


« Paris presse 


Mont- | 


| 


| méthode 


COGNAC MICHEL CAMUS 


Maison fondée en 1947 (Marque déposée) 
demande REPRESENTANTS TRES SERIEUX pour vis. 
CAFES - BARS - HOTELS - RESTAURANTS 


M. C. 399 


plus de 4 fois 12 
le prix 
d'avant guerre 


SEMELLES et TALONS 
CAOUTCHOUC 


|A à Danser par 
lco rrespondance ! 


| SUCCES GARANTI par notre nouvelle 

clusivité). 

GRATIS méthodı 

Envoyer enve'oppe timbrée portant votre 

adresse au Centre de la (ei 
P), 91, av. de Viler: 


CONTRE FIÈVRE, GRIPPE 
MÉVRALG!2 RHUMATISNE 


| DOULEURS MENSUELLES. 


= VALABLE 15 JOURS 


au prix DE FABRIQUE 
Ebénisterie noyer - Verni tampon - 3 gemmes ondes 


| ate 


L’ ALGERIE à 3 heures 
de la FRANCE 


AVIONS BLEUS 


PASSAGERS - MESSAGERIES 


Cie des Avions Bleus 
boulevard Sérurier ~ PARIS (19) 
BOT 54-70 et 71 


Wagons-Lits et toutes ogences 


63, 


MICHELSON 


PASSAGES AÉRIENS 
POUR LE MONDE ENTIER 


ALGER - TUNIS - CASABLANCA 
22, Rue du Louvre - Paria Pt- Cont. 64:11 


155, rue de Sèvres, PARIS, pró- 
rente ses postes 4 et 5 lampes T. C. 
5.000 et 5.500 francs 


TE IV V VI VI WIN X 


£ 
2 


10! 


Noir uni 
vrimen 
x am y faisaient 


pour vos disponibilités 


En des tros étnit n 
d'au pays où l'un 
de rten 


toutes échéances 


| Noir — 2. Noire dans 
| 
| et toutes coupures 


ðu continent 
atere binne, no. 
uyme de gris Noire demeure. — TII 
Noir. Place de notr évoque uns | 
rofoade IV, 11 veut 


 Paris-presse 


100, rue de aa apn Poris (2°) 


Teison. ns 


1:59, 56, 67, sa | 
Adr. télégr. : PARISPRES PARIS | 
Cheque posw: PARIS sea | 


Al talselt noir. Cos 
On les eherehatt 


voyait pas quan 
Jouerios. viir 
Ass ja nuit pol 


quana on entendait | 


| 
| ise aienea. La bete noire are aens 
oprea. — 13 
| Zone noires On nent rere d'une | [Le directeur-géront : Ph. BARRES. 
| Soire. TX. apprit Où y voit éa ussa 
Le Le 25 avril 1947, « Paris- > 
Solution du problème n° 565 a été tré à 455450 exemplaires. 
HoR Brain iizanas ere 
Ste NATIONALE DES 


ENTREPRISES DE Paess 


morem 


23456 ABCD 


= 
(d) 


3. Paris presse 


| OFIC ERS WINISTERIELS * 


Et. de M' Lohard, not. à Port-Lous 


JA VENDRE A L'AMIABLE 


[IMPORTANTE PROPRIETE partisi- 
ement tnistrée à la porte de Lorient, 
à LANESTER, d'une superficie de 
12487 m2, pouvant convenir à eli 
nique, maternité, etc. 


30 tr. le litre - en congé - vin libre 10° 
75 fr. le litre - vin libre - 11° 

rendu chez vons - Provenance directe 

du Midi - Représentants demandés. 

Maison des Grands Vins - B. P. 

> 41 PAGNOLS-SUR CEZE (Gard). 


présentation générale 
nn vents, achète- 
rions représentation géné- 
rale ou agence de fabrique. 


Ecrire N° 633, Publicité Ch. BRUN, 
28, quai Augagneur, LYON, 


buresa, situa- 
|| tion unique grand port méditerra- 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 


alite des faits. Preuves a l'appui 
SPECIALISTE DÉS SURVELLANCES DISCAÈTES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES. VOLS ete 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 
121, RUE S' LAZARE 523 
raca Forti MES bang siaran EUR FA $ 


PARIS. 8 


LILLE et STRASBOURG finalistes 


probables de la Coupe de France 1947. 


Les quatre demi-finalistes sont en place, à disputer 
le match le plus important de la Coupe de France, celui des 
demi-finales. 


Lille sont favoris par la valeur d'ensemble 
ms, leur ciamement dans le Je championnat et 
ai 


balleurs opérant en Fi 
autres, par un exploit personnel, influencer un dénouement 
hésitant, 


1947, 
public parisien, 
ses rs à l'équipe qui lui parait ia moins 
Bordesux qui ne serait pas fâché de trouver dans la Coupe une evene 
à ses déboires dans le championnat, sont loin d'être battus à 
L'esprit de Coupe jouera nius pour Angoulême et Bordeaux que pour Stras- 
formations sont plus stables, plus classiques et par ce 
e ei de pter Ja loi 
t pas déborder t de leurs 


F 
; 
siyi 


Coup d'envoi : 15 h. 


Lergenmuller 
Poscusl aun 
Heiné  Matéo Lang 


Heisserer  Vanags 


Arbitre : M. Merckx. 
ANGOULEME } 


LEURS ATOUTS MAITRES imha pimeiden à 


i Les Charentais comptent be 
STRASBOURG. — Valeur homoge- 
O de weis us num Poe, RTE SRE 
sang-froid des chefs de file, Braun, 
Use den ailiers + Heckel et 
iesse des aillers : Heckel el 72 
Rolland ' { L'équipe de France 
© ANGOULEME. — Enthousiasme’ 


sobdié des lisne arričre. Le shot | part jeudi par avion 
pour Londres 


vitesse d'action. 
Aucun risque à courir. 
L'équipe de France qui ren- 
contrera le 2 mai le onze de la 


© LILLE. — Joueurs de classe en 
grand nombre. Ligne d'avants par- 
ticulièrement redoutable soutenue f Ros, A Highbury parties le 
Jeudi ler mai par avion. Départ ! 
à 16 h. 45 au Bourget. H 


og demis qui « tiennent » le 
rain 
© BORDEAUX. — Une ligne inter- 
nee rie les deux demis 
ice et Arnaudeau attaquants 
Se iemir Se ES puai de $ Aute Cocheteux ancien émnipler 
Planté. Le jeu constructif de Iin- mari air a Piere in-idie pts Une 
térieur Krebs. . douloureuse longue maladie. 


A Prague, le sort a favorisé 
l'équipe de France de basket 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL JEAN LAPEYRE.) 


PRAGUE (par télé- 
phone). — La réunion 
des délégués des dif- 
férentes nations en- 
æagées dans le V: 
championnat d'Europe 
de basket, en vue de 
la formation des com 
missions techniques 


qui ne peuvent, malgré tout, inquiéter 
réellement les ‘tricolores. 

Ces derniers, encouragés par cette 
première chance, ont passé une jour- 
née bien calme, interrompant bridge 

Au cours du voyage Paris-Pregue, 
les internationaux français ont cl 
choté.…. des projet 


et l'élaboration des poules éliminatot- Si Busnel et Duperrey ont confirmé 
res, a officieusement marqué l'ouver- leur intention de rejoindre avee Buf- 
ture de la Grande Semaine organisée fières, - Chocat à Marseille, Gœuriot 
dans la capitale tchécoslovaque. reviendrait à Paris, au Racing, où 11 


Première journée qui fut favorable retrouvera l'entraineur natio 
aux couleurs françaises, puisque le l'Américain Ruzgis, 
tirage au sort auquel on procédait 
pour l'établissement des poules donna et belote pour un entrainement d'une 
aux joueurs français deux équipes heure dans une salle des Sokols. Mais, 


relativement peu dangereuses. à aucun moment, ils n'ont manifeste 

En effet, les premiers adversaires d'inquiétude, malgré les bruits divers 
de nos tants seront l'Autri- qui circulent sur Ja condition de ceux 
che et la le, dont on ne con- qui seront probablement leurs prin- 


le vus à Marseille et à Colombes. De g. à dr. 
a "Gi Matéo (Strasbourg) 
(Angoulème). 


“ DERNIÈRE MINUTE 
De Maisons-Laffitte 


Ben Amar est partant probable 
Le traitement que lui a fait suivre 
le spécialiste consulté, hier, lui 
fait beaucoup de bien. 
L'équipe en bonne condition ira, 
i la Croiz-Catelan, 
fectuer un léger training 


De Strasbourg 


Condition physique 
Moral au beau fize, d'autant plus 
que Rolland jouera. Veinante se 
déclare très satisfait de la tenue 
de son onze. 


De Litle 


Carré, non remi: 

Ìre, sera obligé de déclarer forfait. 

{Dans ce cas, les dirigeants lillois 

réincorporeront dans l'équipe Cam- 

piglia, au noste.de leader d'atta- 

Is craignent en effet pour 

À Baratte, encore mal remis de 

e, les chocs av 

puissant Swiateck et le feront pas- 
ser inter droit. 


Strasbourg, par la fougue des joueurs charentals, Lille par le jen dése 


Des « = » et des « mais » dans la composition des équipes 
placera Baratte au centre de sa ligne 
ment atteint à la cuisse, Baratt it 


ASD. Charentes 


Hecke! Woehl Rollond N'a jamais joué les demi-finales de la Coupe 


neurs des 
d'Irlande, d'Ecosse et du Pays 
Galles ont modifié la composition de 
l'équipe du Royaume-Uni qui sera op- 
à celle du Reste de l'Europe: 

Goal : F. Swift (Angl.) ; G. Hard- 
wick (Angl) (cap), 
A. Me Cauley (Ec), 
R. Burgess (irl); 


buts est en forme, mais 


(Angoüléme) 
6 oar c DLuTESt finalistes + 1839, 1905, 1908 < Lille : 1941, 1943 ; Girondins ; 
1937 : Strasbourg. 
Garnier Cousin Estebon rem : lins : 1941 
PER “A Ont déjà remporté la Coupe : Girondins : 194 
Ben Amor Dominique  Grizzetti en est autrement, le jeune Walter serait ailier droit, Vande 
ou Delonnoy T han i 
ss À Gomez 
rembo 


coup sar Rachinsky, pilier de i $ 


(Ec.). — Rempl. 
M. Waddell (Ec.). 


© Pour la deuxième journée du 
championnat de France amateurs, les 
matches auront lieu demain sur le 
terrain du club cité en premier. Grou. 
pe À : Niort-Mont-de-Marsan : 
Cazères-Arago 

: Reims-Mulhouse : Mont- 
la Ciotat-Mere- 


de sa blessu- 


luçon-Gueugnon 
bach ; le Vésinet-Annecy. Exempt 


coup à ia cui: 


Olle Tandberg 


bat Lazek 


De Bordeaux 


Finalement, Vaile droite œ été 
choisie : c'est Persillon qui a été 


préféré à Ruff 


L'équipe de Grande-Bretagne 


est modifiée 


LONDRES. — Les huit sélection- 
Fédérations d'Angleterre. 


W. Hughes (Gal.) 
j. Vernon (Irl.). 
5. Matthews (Ang) 
Mannion (Angl), T. Lawton (An- 
giet). W. Steels (Ec.), W. Liddell 
G. Young (Ee.) et 


Cette équipe ne contient aucun élé- 
ment inattendu et est, d'après les 
experts, une « sélection formidable » 
La sélection du Gallois Hughes au 
poste d'arrière gauche renforce con- 
sidérablement la défense et la li 
de demiş est certainement 
forte quon puisse mettre actuelle- 
ment sur pied en Angleterre. 


igne 


la pius 


— auv 
A Perpignan, tout comme À Pau, 
l'homme le plus rapide est Raymond 
Rien de surprenant puis- 

voiture dont 
possibilités sont égales à celle: 
font de lui l’un de nos plus brillants 


zecozd que J-P. Wimille avait 
bilisé l'an dernier | 
puissante 3 litres Alfa Roméo et bien 
que l'amélioration du cireuit a | 
gulièrement secondé les pilotes, 11 n'en 
est pas moins vrai qu'il est piquant 
de voir non seuement la Talbot ef 
fectuer son meilleur tour à 95 km. 
la Simea à 9% Km. 
992. mais encore la Maserati, dans un 

impressionnant, être chronomé- 
trée à 96 km. 394. 


Talbot, adroitement 
Eugène Chaboud, 
circuit sinueux, 
1500 Maserati 
surcompresséa de Sommer. 

d plus étonnante 
qui soit, c'est de voir Jean-Pierre Wi- 


555 de moyenne, 
nous a donné de 


rush 


Charlton favori de la Coupe d’Angieterre 


LONDRES — Chariton, qui se débat en queue du championnat d'Angle- 

, classé second de la deuxième division, 
jey, la finale de la Coupe. 

réparer à ce grand événement, Jimmy Seed a emmené les joueurs 

| où ils se livrérent aux plaisirs du 

a décidé qu'il valait mieux rester 


terre de première division, et Burnley 
vont disputer, cet aprék-midi, à Wemi 


Brighton, cu bord de la me 
golf. Le manager de Burnley, au contrair 
chez soi. La défaite de son équipe samedi dernier advint justement après une 

semaine à Morecambe, au bord de l'eau, 
Echaudés par Angleterre-Ecosse, les criti 
anen point de comperato entre les deux 
stic. Toutefois, Tommy Walker, l'international écossais qui joue dans 

élsea et écrit dans l'Evenin, 


es — qui n'ont, au demeurant, 
quipes — se gardent d'erprim 


Standard, suggère que 


nalt pas l'exacte valeur, certes, mais cipaux adversaires. 


GIENNES CE 


TA 
ERIE 


(Suite des P. A. de la pare 
Dem, bne secrét, stên.-dact. conn, 
Se prés 6 à 7 
Champs Elretes 


Homme, |M. DEREY, 
F s makera, St-Denh 
ouvRIKi: 

a Femme et 1'Enf: 


mufacture 
ria ayant nombreus maz 


Chariton aura contre Burnley l'avantage d'avoir déjà disputé plusieurs finales 


Vente o 
es BE rm 


Et reprodaerion 


ons travaillant 


NES 2 Aiguilles. |fsbricat. Prendre rendes-vous avec remplissage fi 


Ter vetite meran 
. eirenhis éetriqu 
Ne yan ve prés. Ecrire en donn, 


DESSINATEURS 


EXECUTION, Lib Serr, 
A 
Lon tags ar. 


Combat singulier à Perpignan où, par trois fois, 
Wimille, Chaboud et Sommer améliorent le record du tour 


(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD.) 


PERPIGNAN 
But peuvent être satisfaits 
cette année, 
édition du Grand Prix automobile 
do Perpignan, non seulement parce 
que les dirigeants de l'Automobile- 
Club du Roussillon se sont dépassés 
pour doter la ville d'un circuit au- 
tomobile particulièrement bien des- 

très bien organisé, 
que ia première séance 
d'entraînement, qui a eu lieu hier, 
en fin d'après-midi, 
bien saines émotions, 


Tous trois ont aisément battu 


Duel serri 


I est possible que Sommer n'ait 
pas encore tout demandé à son mo- 
teur. Il est probable que Chaboud ei 
pu mieux faire s'il n' 
rêter pour étouffer un commencement 
d'incendie, mals il n'en est pas 
vrai 


auser — le mot est exact| 
jant de la petite 1.100 Sim- 
ca que Gordini a spécialement pré- 
parée. 


sin- 


it dù s'ar- 


moins 
Que Wimille sera demain dans 
le sillage immédiat de ses deux ri- 
vaux. 

Pour les autres, et sans vouloir les 
mésestimer, lls ne joueront probable. 
ment qu'un rôle de 


courageux com 
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Qui l'emportera de 
de la Delahaye ? Le match. à coup 
sûr, sera plaisant à suivre. 


la Delage ou 
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3,500 kilos. $ 
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Malgré la présence de 28 Francais, SCHOTTE 
=x gagner son deuxième Tour des Flandres 


Tour des 
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rel Steyaert sera dis- 
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et Alost, par un peu 
plus de 250 concurrents dont 28 Fran- 
çais : Caput, Tassin, Lauk. Thié- 
tard, Guégan, Piot, Muller, Guégen. 
Robie. De Muer, Danguillaume, Des- 
moulins, et deux Italiens de chez 

us : Tacca et Camellini. 

La tâche des nôtres apparaît rude 
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ee au Grand Prix | 
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@RENE DUCROCQ, à la 
demi-finale de Coupe de France 
de football Lille-Girondin: 
MARSEILLE. 

@C.-W. HERRING, au com- 
bat Ray Famechon- Ronnie Clay- 
ton, à MANCHESTER, 

@ JEAN LAPEYRE, aux 
Championnats d'Europe de bas- 

all, à PRAGUE. 

@RENE MELLIX, au Tour 
eyel des Fiandre: 

@ GEO VILLETAN, au match 
P.U.C.-Béziers de Coupe de} 
{France de rugby, à VIENNE. $ 
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LONDRES : À la mi-temps du 
match final de la Coupe d'Angle- 


terre, Charlton et Burnley sont 


Delmee Het Suer, en Da | Nouveau duel Coppi-Bartali} 
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nous devons une nouvelle fois, la 30°, | « Tour du Piémont ». de 286 ki- 
compter sur une victoire belge. À lomètres, a lieu, deurième course 
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favori, décidons-nous sur le nom de | des routiers italiens. Plusieurs ci 
Brik Schotte dont le retour en forme Ý tes e semées » sur ce parcours, 
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son. Thiétard, Guégan. Piot, De Muer. $ pont sélectionner les « as » 
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$ nombreux champions wpe mes i 
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un effort LE Pa onna ann | 
Réunis hier au Groupement des À Turin, en « solitaire ». — A. B. À 


« pros » auquel M. Joinard s'était 
joint, les directeurs sportifs ont dé- 
cidé pour que Paris-Tours subsisie au 
calendrier de prendre à leur charge 
certains frais, 

Ainsi Paris-Tours aura tieu le 4 mai 
Belges et Italiens pourront y partici- 
per. Signalons que le parcours 2ban- 
donnera la vallée de Chevreuse à cause 
du mauvais état des routes et que les 
coureurs rejoindront Ablis directement 


par ja route de Rambouillet. Rentrée victorieuse de 
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du “ Congrès national du ski”) 
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VAL-D'ISERE. — Henry Der 
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équipes de France militaire et civils 
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LE CLASSEMENT 


1. Henry ORELLLER (équipe de | 


France, Val-d'Isère), 1 m. 17 sec. 2/10: 
2. James COUTIET (équipe de 
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3. Guy de HUERTAS (équipe de 


France. Paris), 1 m. 21 sec. 1/10: 


4. Maurice Besson (moniteur à Me- 


gève). premier des moniteurs, 1 m. 
21 sec, 6/10; 

5. Louis Seigneur (moniteur à Me- | 
æève), 1 m. 21 sec. 8/10 j 
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